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siNous prévenons nos abonnés qui Tous les animaux de l'espèce bovine, ca.tivateurs
n'ont pas encore payé leur abonnement dit M. Guenon, sans en excepter les n'ont pas d'a

d'avo'r à le faire avant le 15 avril pro- individus sauvages, sont marqués d'un leur disposi
chain. Nous voulons bien recevoir 50 ecusson, grand, petit, ou moyen, réga- offerts par 1

lier ~ ~ ~ a ouirgle;cesgecrceis- verger, des
ce1n tin,;, en timbres ou en argent jusqu'àliroiréue;cesgeaaté
Cettien tibeaue re. uq' tique se transmet avec le germe géné- rangées d'ér
cette époque, après quoi nous n accep ratur. mntsdont
toronspas moins que $1. Voilà le moyen de reconnaître les res.

* qualités bonnes ou mauvaises des an- Ii ot
- maux de l'espèce bovine. Nous ne sons;tout ana

TRtAiT DES VAéZIES LAITIEREs. faisons aujourd'hui que l'indiquer. Ce n'est pas

La vache est l'animal domestique lequi suivront, nous d- ia
La vcheest 'anmal ometiqu levelopperons les principes posés par M. en partea

plus indispensable à la falle; par- non, et nous donnerons n même rsideces d
out, elle nourrit de son lait bienfai- temps, des gravures qui permettront un empire i

- sant, là riche comme le pauvre ; elle aux lecteurs de mieux comprendre les personnes le
est pour l'agriculteur une source de explications que nous donnerons. si ce jeune h
produits intarissables. L'espèce bo- Nous Jroyons rendre un grandEm- conseils d'u
vine est aussi celle dont on élève un vice à la classe agricole en publiant un m n'aura
plus grand nombre de 'sujets. Il est ouvrage si précieux. d'un bocage
donc bien im ortant de pouvoir distin- livré aux jei
guer quelles sont les bonnes ou mau-- d'un arbre fr

; aises vaches; quels sont les jeunes C'est avec une sincère reconnis- qui lui est c
veaux que l'on doit élever; quels sont sanco que nous publions 'l'écrit qu'a si souvent r

s taureaux qui sont bons reproduc- bien voulu nous passer M. Marc Du- Nous avo
teurs. Cette connaissance des indivi. chaime de St.arc. Chacun, enlisant tivaturs qu
dus de l'espèce bovine, et de leurs qua- ce travail, en reconnatra le mérite et était bonne
lités respectives, peut se rencontrer à l'utilité. temps à pe
des degrés plus ou moins élevés chez Ca cultivateur intelligent mérite Li supposa
certaine§ personnes d'une grandeex- réellement d'ètre offert comme modèle arbres etra
périence ; mais, on doit dire que géné- à ses concitoyens. Au reste nous su- perte de tel
ralement, les connaisseurs i'ont pas do vous déjà qu'il est apprécié par ses co- loin d'être
règ!es certaines qui puissent leur per- paroissiens. On applaudit à ses succès gran Is bàné
mettre de faire une juste appréciation et on est désireux de les obteni' pour les fruits q
des qualités de tel ou tel -inimal. so--mâme. sement qu'il

Nous commençons aujourd'hui à pu- Il est à esp"rer que la courtois et et au pays e
blier l'analyse d'un traité, dont les bienveillante invitation qu'il adi-cse à tietlement f
règles seront pour les éleveurs un nos leeteurs sera mise i profit par un climat: les
moyen coi-tain de ,reconnaitre si tel ou grand nombre. Ce se-ait à propos, acide ouibon
tel sujet est bon ou mauvais : c'est le parce qu'on apprend beaucoup plus, ble, et lcs a
traité des vaches laitières par F. Gue- quand ou voit de ses yeux, l'application est cette par
hon,-sur lequel, le club agricole de St. et le résultat des métholes, que quand pimation, à 1
Dominique attire notre attention dans on les lit dans un livre o dans n Bien chois

tsa correspondance publiée plus loin. journal, pesés, les ai
M. Guenon est un cultivateur fran- sensible con

çais, qui après quatorze années d'expé- ýLMa.ls Ce qui
rience, et d'étude, a pu classer aumoy- LES ARBRES. pnrlesculti
en decertains signes, les vaches laitiè- sur la touill
res on dix familles, caractérisées cha- Il est réellement pénible de voir vent répéter
cane.par ce qu'il appelle '' l'écusson;" comme on fait peu de cas de la planta- est chnngé
t,écussont se voit sur le derrière de la tion des arbres dans nos campagnes. cession du b
vache, et il est dessiné par la direction Notre pays serait mille fois pluesbeau, ya du vraid
ensens contraire du poilqui couvre le pie notre climat mille fois plus salubre, si so ne dbit êt
et une partie des cuisses de l'animal, chaque cultivateur plantait chaque dans li disp
cet écusson, s'étend suivant la classe printemps outour de aa demeure quel forêts qui m
qu'il cai-actérise, depuis le centre des ques-ans de ces beaux arbres qui n'or- pays. Nou
quatre trayons jusqu'au niveau de l'ex- nent plus quo nos fo-êts. Sans de gran- do Lessop, t'
trémité supérieure de la vulve, et est des dépenses, sans perte (e temps son- ul de Suez,
susceptible ;'dc se développer en Ian- sible, cLaqne habitation finirit par arquable s
gour,. àpartir du milieu de la surface avoiraes arbres fruitiers, son do Lcem
jpostérieui-e. d'une deà deux cuisses, jus. Ceux qui ont voyagé dans les ats de néraux à Is
qu'au miliow:de la Surface postérieure l'Est ont dùêtre frappés de laspect en- aide où la
<le l'autre. :chanteur qu'offrent lesrésidences de ci il fut o
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